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Trois heures et dr-mie aonina-.it,, dans le lointain, à Saint-

La nuit était claire, la lune brillait au ciel; il faisait un froid
sec et vif.

- Nous allons n)ous >hattre aussi commodément qu'en plein
jour, dit Rocamnbole .1 Foi.inc(l. Seulement dèpêchomîs-lous,
.nioir, car il fait un froid de loup).

Le major Carden et le faux Anglais s'étaient emparés (les
épées et les mesuraient gravement.

Le-s conditions secrètes du vicomte Andrea et. de Rocamibole
était que le premier, l'âme, la tûte, la pensée incarnée de Ilatso-
ciation, demeurerait toujours inconuu.

Or, ci le major Carden avait Mt6 prévenu par Rocambole
que FernaLnd, provoqué par lui, réclamerait sou aide, et que
pour provoquer sa demande, il se placerait sur son chemin, il
ignorait cependant la cause et le but do ce duel, car Rocambole
avait jugé inutile de lui donner la moindre explication; il ne
savait pas davantage ce que pouvait Otre air Arthur Collins.

Aussi sir a!rthur jouait-il en conscience avec lui son rôle
d'Angla.is, s'exprimant en un français de fantaisie dent les int-o-
nations semblaient intraduisibles pour tout autre gosier qu'un
gosier d'outre-Manche.

Lc chef des Valets-de-Coeur était donc tout au plus, aux
yeux du major Carde», un vulgaire affiG de cette grande aseo-
ciatiorn dont il faisait partie lui-mCme.

Sir Arthur mit niême une conscience telle à mesurer les
épées, .1 discuter les conditions du combat, et s'indigna si bien
contre l'usage du duel, rappelant qu'il n'existait point en An-
gleterre, que le mnajor se demanda si, au lieu d'être dans le se-
cret de la comédie sanglante qui alinit se jouer, sir Arthur
n'é-tait point un Anglais de bonne foi, un convive naif du mar-
quis Van-Heop, .1 qui Rocaxnbole avait demandé de lui servir
du t,émoin.

Cependant le fatux, insulatire eut le temps de s'apprcr'her de
Rocambole, qui venait de mettre habit b.as, et de lui clirsq A
l'oreille:

- Souviens-toi bien du coup que je t'ai imontré-, au moins...
- Je le sais par cSeur...
- Et pas de b;'Itise.s, surtout... ne va pas le tue'-.
- Soyez tranquille.
- - Monsicur, -lit Fcrnand en s'approchant c-t prenant son

(épée des mains de sir Arthur, je suis de votre avis, il fait froid,
dé.pêchons-nous.

Le-s deux adversaires se pl.ac*#èrent en fac-e l'un de l'autre, sir

Arthur mit les épées bout à bout, et prenant son accent le plus

- Aoli dit il, allez, messieur.;!
Fcrnand ë-t.it ir-rit<é de l'impertinence tonst.ante do son

adversaire, plus encorz, peut-être que de l'insulte qui avait ,ét.
le premier motif du combat.

Aussi n*apportait-il sur le terrain que tout 5- ite assez de
sang-froid pour w, point oublier totes les lois de l'escrime.

Rocaxuh lau v'ont raire, était aussi calme qu'un clirurgwun
qui s*app)rn-tc A fitire une opiération, et il sifflotait un air de la

.V.zaien cngagivaflt le fir.
Fernand avait reçu l'éducation du jeunr homme dont l'en-

tré-ceins la 'vie a eu lieu rsous les auspices de la pauvreté; 1I
avait négligé~ la sdali- d'armes pour la salle d'é-tudte, le mn~
pour ié<l.dc droit. i.-L grande fortune que lui avait- appor-
téCe son miariage 1 cv.iit trouvé é_cuyer novice et tireur maC-
dioirre.

A la façnn dont il %? mit 4-n garde, on eût pli dire de lui qu'il
tenait so'n épée Ibuca pik:. avec le coeur qu'avec la1 mn.in.

Ri~o-ambole avait mnis au rervice <d'une é-tusde patien;te une
ar.'enative et une agilité tsant;gae
LA, fib; adoptif de la veuve Fipart, en changeant de lilure,

qu'un nous pas le mot, le vaurien devenu lion ne.i"it rien
perdu do ses qualit/-q dejeunesse,

Il possédait toujour-s ce merveilleux sang-froid qu'il avait
déployé le jour où L6on Rollandile tenaitsous son genoux et lui
appuya un couteau sur la poitrine pour Ioefalse parler.

Il était ter.joura souple, adroit, poas6ialt les, mêmes nerfs
d'acier, et n'a~vait point oublié, 6n apprenant l'escrime, l'art de
la savate, qui est la véritable escrime du gamin de Parie.

Rocamboec appo caumt done surile terrain ,;onagilité de chat-
tigre, i.:iie aux sivrntes leçons'au vicomte Andrea, et servie
par sa merveilleuse présence d'esprit. Déès sa première passet
Il But à quoi s'en tenir sur la force de son adversaire, et il n'eût,
en réalité, tenu qu'à lui de tuer Fernand à la seconde riposte.

Mais ce n'était là ni ce que vnulait air Williams, ni ce qu'il
avait rýésolu luii-même.

Rocambole av ait dit le mot; il -vulat pratiquer une op6rit-
tion chirurgicale, et il savait qu'un pouce de fer dans l'épaule
ne tue pas, niais procure uin évanouisspimentasubit et blesseassez
grièvement pour forcer un homme à garder le lit pendant pl-
sieurs jours.

Fernand, qui avait achevô de perdre sa dernière paree
de sang-froid e" mettant l'épée A la main, s'était précipité sur
son adversairo .,ee impétuosité, moins i5oucleux de défendre sa
propre vie que de tuer Rocanibole.

Rocamnbole, au contraire, semblait être dans une salle d'ar-
mes et prendre un plaisir extrême A ce jeu cruel sans danger
pour lui.

Les deux témroirs placés à distance demeuraient impassi-
bles: le major, en homme habitué A de telsapeesacles; lebaron-
net sir Williams, on amateur passionné, en véritable exccntrfquc
enthouaiasmé de toutes sortes de luttes, depuis le combat de
coqs j usqu'il la boxe anglaise.

Pendant quelques secondes, limp6tuositéa pleine de fureur
avec laquelle F=ran- Rocher chercha vainement le chemin de
la poitrine du faux go. tUhemxne suédois ne perrmitpoint à celui-
ci d'eeaycr le coup mystérieux qu'il tenait de la.science de son
malrea. Rocambole se contenta de parer et de rompre, lassant
1ain.si peu à peu son adverraire, attendant le moment propice.

A mesure qu-il reconnassait la sup6riorité du jeu ec Rocam-
bole~, Fernand, au contraire, achevait d'oublier le .- n d'4scri-
mnequ'il savait, et bientôt son bras commônça à mollirson
attaque fut moins vive, sa riposte plus lente; il n'avan;a pius
avec la mùme vigueur.

O'était l'instant qu'attendait Rocanibole, et tout àt coup,
rompant avec vivacité, il leva vertiealeieat son arme. -

Celle de Fernand no froissant plus le fer, n'ayant pins ce
qu'on nomme le surntiment de l'épée, tStonna une seconde dans
le vide et s'abaissa..-

Fernand, frappé d'une irrésolution subite, venait de se d6-
couvrir...

Alors, 7-apide comme la foudre, l'épée de Rocambole siffla
comme un reptile, s'allongea par un coup droit, et sa pointe
disparut dans l'épaule do Fernand, qui tomba presque sur-le-
champ.

- Enfin 1 murmura sir Williams, pourvu toutefois qu'il ne
l'ait point tué... C'est mi eux que sa vie qu'il me faut.

YÏI
Le major Oardcn a-rait vu tomber Fernand Rocher.
Comme il n'était point dans le secret de air Arthur Collins

ou plttt du baronmet sir Williams; comme Rocambole ne lui
avait fait aucune confidence, il s'imagina que son fiulctZ était
mort ou grièvement blessé.

Il voulut donc s'approcher et se pencher sur Fernand.
Miais Rocambole fit un pas vers %,il:-

-- Mon cher major, lui dit-il, fait%ý -no! donc une gràmc..
Le muijor lo regarda.
- Enveloppes..vous dams votre manteau, poursuivît Rocaxa-

bole, et retournrez tu bal- gi Ilen rentrez che= vousi vos ttervl-
cQS nÇus sont jx4ut4lcü,


